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NOTICES HISTORIQUES

6Ca LES

im Bl MOHTEHAIr.

1850.

PAROISSE DES ÉCORES, OU DE ST. VINCENT-DE-
PAUL, {lie Jésus.)

CURÉS ET DESSERVANTS.

l '^ .—M. Mahie Olivier Semelle, (non Olv. Mie.) Prêtre—Du 27 octobre

1744 au 22 scptemlire 1747.—Parti en 1747, (non pas mort le 28 sep

tembrc 1747.)—(No. GOl de la Liste)

2 ® .—M. Ambboise Renoyeb, (que la Liste nomme Ivcs Ambr.) Prêtre

—

Du 30 septembre 1747 nu 9 juin 1790.—Mort à St. Viuceut-da-Paul, le

9 juin 1790, à 71 ans.—(No. 643.)

3 ® .—Esprit Zéi-iiirin Chenet, (non Chencst,) PnHrc—Du 3 juillet 1790 au

18 septembre 1801.~Mort à Varenne, (non Varcnncs,) le 23 décembre

1805, à 42 ans, 10 mois.-(No. 8G7.)

4 * .—M. Antoine Deskoroes, Prêtre—Du 1er octobre 1801 au 7 Hoptembre

1804.—Mort aux TroLs-llivièrcs le 17 décembre 1822, à 59 ans, et

inhumé i St. Grégoire le 19.—(No. 881.)

6 * .—M. Charles Begin. (que la lÀste nomme Chst. Marie Bégin), Prêtre

—

Du 19 novembre 1804 au 1er juillet 1824.—Mort à St. Vinccnt-de-Paul.

le 1er juillet x824, à 65 ans, 8 mois.—Archiprêtre.—(No. 897.)

6°.—M. André Toussaint Laoauue, Prêtre,—Du 1er octobre 1824 au 7

août 1834 —Vivant.—(No. 1077.)

7 ° .—M. François Lefebvre de Bellkfeuills, Prêtre—Du 7 septembre

1834 au 13 juillet 1835.—Mort à St. Roch le 5 septembre 1836, à 38

ans, 9 mois, et inhumé le 7 ù St. Eustache.—(No. 1116.)

8 ° .—M. Charles Thomas Caron, (non 37t. Carron,) Prêtre—Du 25 décem-

bre 1835 au 2 octobre 1839.—Vivant.—(No. 1124.)

:



î®.—M. F. X. RoMUALD Mercier, Prôtrc—Du 2 octobre 1839 au 29 sop

tembre 1847.—Mort -X Montréal, à rKvûclit', le 11 juillet 1840, à 44 ans,

et inlmin6 dans la Catluidrale le niênie Jour.—Chanoine titulaire et

Arcludiacrc de la Cath(''dralo.—(No. 124!).)

10°.—M. Etiennk Lavoir, Prêtre—Du 20 Boptembre 1847.—Clmnoinc

honoraire.—(No. 1225.) Cur6 actuel. Janvi<'r 1850.

ASSOCIATIONS, DKVOTIONS, ETC., propres à la Paroisse.

I. Confrérie du St Rosaire.—2. Confrérie du St. Scapulairo.— 3. Lca 40

heures.—4. Propagation de la Foi.—5. Chemin de la Croix.—6. Congréga

tion des filles.—7. Dévotion à N. D. des sept douleurs.— 8. Tcmpérano»!

—Chiniquy.— 9. Archiconfrérie.—10. Adoration perpétuelle.

î^ ' ^ LA NOTICE HISTORIQUE EST X FAIRE.—(J. V.)

PAROISSE DE ST. CYPRIEN.

CURÉS ET DESSERVANTS.

1 °.—M. Joseph Edouard Mobisset, Prêtre—Du 26 octobre 1823 au 8 octo

bre 1831.—Mort à St. Jean, le 21 juillet 1844, à environ 51 ans.

—(No. 1061 de la Liste.)

2 ° .—M. NoKL Laurent Amioï, Prêtre—Du 9 octobre 1831 au 10 novembre

1842.—Mort à Vienne, en Autriche, il son retour de la Terre-sainte, le

10 octobre 1845, à environ 48 ans.—(No. 1103.)

3°.—M. Amablk Mobin, Prêtre—Du 17 novembre 1842.—Archiprêtre.

Curé actuel. Janvier 1850.

ASSOCIATIONS, DEVOTIONS, ETC., proprcs à la Paroisse.

1. Neuvaine à St. François Xavier.—2. Chemin de la Croix.—3. Archi-

confrérie.—4. Congrégation des filles.— 6. Confrérie du St. Iiosaire.--&'

Tempérance

—

Chiniquy.

NOTICE HISTORIQUE.

L'érection d'un bâtiment en pierre servant en même

temps de presbytère et de chapelle fut achevé dans l'été

de 1825. A cette chapelle a succédé la belle église à deux

clochers maintenant sur pîctl, et bA,tie {\ l'honneur des

paroissiens, par des contributions volontaires. La première
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|)icrrc de ce monument religieux fut bénie par le R. P.

Félix Martin, S. J., le 2 octobre 18-10, et l'édilice fini et

b6ni le 20 septembre 1847. Mp;r. J. C. r'RiNCi:, Kvêque C

Martyrojxilis et Coadjuteur de Mgr. de MontréiiljHt la con-

sécration du grand-autel le 5 octobre 1847. L'intérieur

n'est pas fini.

La mort de M. Amiot devait révéler que, tout en quittant

8on pays natal pour la terre étrangère, il ne le quittait pas

tout entier
;

puisqu'il lui léguait, avant son départ, une

marque bien sensible de son affection pour sa paroisse. Il

faisait abandon par testauient î\ la paroisse de St. Cyprien,

d'une superbe maison en pierre et de trois arpens et demi

de terre (pi'il possédait dans le grand et llorissant village

do Napicrville. A ce don généreux M. Amiot mettait une

condition, bonorable pour lui, et toute dans l'intérêt de ses

anciens paroissiens. Il exigeait d'eux qu'ils consacrassent

à l'enseignement public, comme Ecole-modèle, Académie

ou Collège, l'ancienne construction de 1825. Les désirs du

bon Curé ont, depuis, été accomplis en tout point, avec

empressement et reconnaissance, gnlce au zèle que M. A.

Moririj son exécuteur testamentaire, a mis i\ les réaliser.

TAilOISSE DE ST. PLACIDE.

CUKÈS ET DESSEKVANT3.

1 '.—M. Ambroise Fleury Groux, (non pan Orouîx), Pn-tro— Dessorvniit,

et eu même temps Curé de St. Uenoit.—Desservant actuel. Mai 1850.

NOTICE HISTORIQUE.

St. Placide est nn démembrement de la paroisse de St.

Benoit. Cette cure érigée canoniquement le 10 octobre

1844, l'a été civilement le 23 février 1849. Elle n'a pas

encore de curé résidant et continue ;\ être desservie par

celui de St. Benoit.

r -r
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On y bAtit, dans ce moment, nnc église en pierre dont les

fundemens ont élt' jelr.s tont récemment. On doit aussi

y construire un presbytère en maçonnerie.

PAROISSE DI<: STi:. SCIÏOLASTIQUE.

CURIES ET DESSKUVANTS.

1 " .—M. PiEBRE Jacquks pk La Motuf, (non /)<- Lamothr,) Prôlrc—Du 4

novembre 1825 au 23 octobre ISHl. -Mor' à Ste. Scholustwjuo le 23

octobre 1847, i\ 84 ans.—(No. 900 de la FAsh.)

2 ® .—M. IIKMI (lAULIN, Prêtre—Du 2:i octobre 1831 nu 13 octobre 1832.

—Vivant.—Evèque de Tabrnea en 1833 et de Itégiopolis {^Kingston),

Uaut-Canada, depuis 1841.—(No. 1027.)

3».—M. Joseph Vallk, (non VnJUr,) Prêtre—Du 13 octobre 1832 au )

eeptcmbre 1837.—Mort à St. Tlioinas, ((Québec,) le 3 mai 1850, à 50

ans.—(No. 1141.)

4®.—M. FuANçoiH BoNiN, Prêtre—Du C septembre 1837 au 4 novembre

1848.—Vivant.—(No. 1100.)

8°.—M. Vincent PuxnrET, Prêtre—Du 4 novembre 1848.—(No. 1284.)

Curé actuel. Mai 1850.

A.ssocrATiONS, DÉVOTIONS, ETC., proprcs à la Paroisse.

L Le St. Rosaire.--2. Arcliiconfrêrie.— 3. La Congrégation des filles.

—

4. Les 40 heures.—5. La Tempérance prêchêe par Mgr. de Nanri/, le 28

janvier 1841, et embrassée alors par 400 individus.—devenue générale à

l'appel de l'Abbé U. Chiniquy, le 19 juin 1849.

NOTICE HISTORIQUE.

En octobre 1825, on fit la bénédiction de la première

chapelle de Ste. Scholastique, bâtiment en pierre de suffi-

sante dimension alors pour les besoins de ses paroissiens,

et pour le logement du Curé. Cette bâtisse est â la veille

d'être employée comme Couvent et d'être consacrée il l'é-

ducation des enfans de la paroisse, depuis la construction

d*une église nouvelle, bénite le 18 décembre 1838, et celle



d'un presbytère dislinct dont le Cnré a pris pnsscssictn le

27 aofit 1840. Ces deux derniers niouuniens delà piété et

du zèle des paroissiens de Ste. Seiioiustiquc sont de solides

constructions en niai^onneric.

PAllOISSE DE N. D. DKS ANGi:S, OU DE STAN-
BUIDGE.

CURlfs ET DESSKUVANTS.

1®.—M. Bknjamin Joseph Lkci.aire, (non Léclcrc,) PriHre—De février

1840. Cure actuel. Juin 1860.

ASSOCIATIONS, T)KVOTioN8, ETC., (le la Parohxc,

I. Dévotion nu Sacré-Cœur.—2. Arcliiconfréric.— 3. Neuvaino i\ St. Fran-

çois Xavier.—4. Confrérie du SL ScapuIairc.--5. Tempérance par les RU
PP. Oblatd M. /—C. Adoration perpétuelle.

NOTICE HISTORIQUE.

Cette paroisse se compose du tovvnship de Stanbridge et

d'une petite portion des Seigneuries de Bleury et de Noyan.

Elle a été érigée canoniquement en 1845, et civilement en

1846. De 1842 î\ 1845, elle fut desservie par voie de mis-

sion; mais de 1845 i\ 1846 M. J. B. Ahraham Brouillet^

alors Curé de St. George de Noyan, en fut chargé.

Cette paroisse, de si peu d'années d'existence, a déjà eu

deux églises, l'une en bois élevée en 1845 et incendiée en

1847, et l'autre en brique kitic la même année et bénite le

16 décembre par M. Isidore Oravel, Curé de St. Athanase.

Ces deux monumens religieux sont dûs à la pieuse géné-

rosité de MM. Francis et Henri Desrivières, frères, princi-

paux propriétaires de terre dans cette paroisse, qui, non

contents de ce bel acte de désintéressement de leur part

ont constamment logé chez eux, et nourri le Curé, depuis

février 1846 jusqu'à ce jour; la paroisse n'ayant point

encore de presbytère à lui offrir pour sa résidence.



TAHOîssi-: m: stk. mauii: macdelaim:, ou di-:

UKiAUI).

cuiuls i;t i)i:ssi:uvANTa.

1 - .—M. .1. Un:. DKriiiiiK, (qtw lu f.iili' lumimc Ltru^r-Vr/fuirr.) PnUro—

Ciir»'- lie Viiiidrcuil (Ic-M-ivaiit Uit,'au<l—Du 3 juiivii-r IHic.» au 29 wp-

It'inhri^ 1804.—Mort i\ Vinidn-uil, lo M (non lo 1'.») ilcct-mbre 1816, A 71

uii!*, 9 mois», 8 jours.—(N<i. 81C de la L'mtr.)

2®.--M. AM.\ni.K Ci.KMKNT Dk LAHRogrEiiii-, (di^on* A, C. Ihurlifr De

Labrwiwrii;) IVt'tr(«--l)u 7 octobre 1801 au 1» février 182rt.— Mort i

Bouchorvillc le lu juillet 1820, à 51 ans, 8 mois.—(No. 95».)

3».— M, Pii:iinK Mkhcire, IVôtro—Du 26 fôvrior au 8 octobre 1826.--

Vivant.—(No. 112;i.)

4®.—M. IIvAciNTni: Hudon, Prêtre—Du 9 octobre 1826 au 27 décembre

1829 — Mort i\ Montréal, à rilctxpice St. Joncpli. le 12 août 1847, i\ 56

ans.— 0. Vie. et Doyen du Chapitre de la Cathédrale de Montréal,—0. V,

honoraire <le N. D. de Cliartrcs en France.— lulmiué àixxa la Cathédrale.

—(No. 1071.)

5 ® .—M. Lori.s Nai', (non pas Xaud^ Prêtre—Du 2 janvier 1830 au 3 mai

1834.—Parti pour les Etuts-Unia en 1842, et y résidant encore-

—(No 1215.)

6®.—M. JAcgfi:s Janvier ViNET-SoiiLiciNv, Prêtre-Du t} mai 1834 au 27

Hcptcmbre 1841.—Vivant—(No. 1207.)

7®.—M. Loris David CiiAui.ANn, Prêtre—Du 29 sopterabrc 1841 au 24

septembre 1845.—Vivant

8®.—M. Joseph DALLAïaE, Prêtre—Du 29 septembre 1845 au 16 octobre

1848.— Vivant

9®.—M. JosEni Desauteis, Prêtre—Du 21 octobre 1848. Ciu"c actuel

Juillet 1850.

ASSOCIATIONS, DÉVOTIONS, ETC., proptcs ù la ParoisRe,

1. Confrérie du St. Rosaire.—2. Les 40 lieurcs.— 3. Congrégation des filles.

4. Tempérance

—

Vhiniquy.—5. Chemin de la Croix.— 6. Adoration perpé-

tuelle.

NOTICE HISTORIQUE.

Les habitans de cetttc paroisse ayant bûti en ISOl le

beau presbytère en pierre eiicore subsistant, M. Deguire en
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(onsacrii lo liniit à imo cliapclli' pur lu bi'iu'diilinii (ju'ii cii

lit Ut 22 tlni'mlire. (Jet l'ililice servit au ddiibl»' u»ai:(! ilo

ihapt'lle l't (If prcsl») tèrcî jns((u\'n 1S22, (|iu! la paroisse»

ayant coiislniit tout auprès Pr/^'lise en picirt' (pii cxisfc

aiijoiini'inii, ji' cuir juit l'usago ciitifr du prcshytire. I-a

IxMu'dictioîi d(! lV';;lisL' de Ili^jaud, sous j'invocatiitii de Ste.

Maiii'-Magdi'Iaiiie, eut lieu le 17 juillit 1S22, par M. An(.

Mduscdu^ areliiprctre, (pli y eélébra la Ste. Messe.

Il y a, dans le ^'illa;;e, une maison en bois appartenant

îi la fabrique, servant d'éeolede lilles depuis iS.'Jd, suus une

maîtresse laMpie ; c'est tu» pauvre bâlinu'ut. Mais nous

dirons,;\ l'Iioniieurdcs Commissaires d'îk'oles de la municipa-

lit«' de Higaud, ('lus eu vertu de l'acte provincial de la î). N'ict.

eliap. 27, ([u'ils ont fait, en 1811, Pacliat d'une aiuicnne mai-

son du Village, en pierre et A deux étages, pour les fins de

Taeto susdit ; et que dans ec moment ils font r(^'parer et allon-

ger celte maison, dans l'intention de l'ouvrir, dès cet anlomne,

comme école de garçons, sous la direction des yWrrs (/i
'.t

Ii\'ohMi oJim'éitnn ejir- Ce bAtiment, lorsfiu'il sera fini, aura 72

pieds de front sur 30 de profondeur, avec des mansardes

fort commodes pour le logement des Instituteurs ou des

Elèves.

Le Tableau du Rfaître-autel de Rigaud (Ste. MafjJcIainc

2)rtaiit)j est une excellente peinture Frain(;aisc dont le nom

de l'artiste ne m'a pas été dit. C'est un cadeau digne de la

main qui l'a offert, en 1844, A l'église de cette paroisse,

celle de Madame liin(j]i(nn^ (née ])e Lothinih-e), Seigneuresse

de lligaud, grande aujie des beaux arts et capable de les

apprécier.

PAROISSE DE CIIAMBLY.

CURÉS ET DESSERVANTS.

1 o .—R. P. PiERBE DuBLAttoN, Rûcolk't—])u 22 novembre 170») au 21 mai

1707.—Mort (No. 320 de lu LisU.)

B

4i' . ..

•*-' ***v.



10

2 - .—R. P. lîoNAvr.NTfuf: Tlv.si.oN, KôcolU't—Du 17 juillet 1707 au ."^l jnr;.

vior, 1708.~Noy^; (>'">. 21f).)—(1)

3 o
.—R. P. JrAN Cai'istran Ciievkau (non Chevreau) Rc'-collot—Du 31 jan-

vier 1708 au 23 IV'vnor, 1711— M jrt (No. 308.)

4 o __ii, p, PiKRiu; i)uBi,ARON, R.''collet—Du i!3 février :iu 2-1 novembre,

1711.—( Voir No. 1, plm haut.)

5 - .— M. Jkax Gaschiki!, Pn-trc Sulpioion—Du 21 novembre au 11 dt'cem-

bre, 1711.— Piu-li en octobre 1717.— (Xo. 372.)

6 5 .— R. P. Jkan Cai'istiiax Cukvrau, PaVollet—Du 11 décembre 1711 au

21 octobre, 1712.—(lo«> No. 3, plus haut.)

70

—

Il p PiKRiiE DcBtARON, Récollot—Du 21 octobro 1712 au 81 août,

1716.— ( Voir No. \,pltt$ haut.)

8 ° .—R. P. Antoine Délino, (non Dulinçt) Récollet—Du 28 janvier au 2a

avril, 1717.—Mort (Xo. 4U(i.)

9 o _i> p. Luc, Récollet—Du 31 août 1717 au 5 mai, 1719.-(Xo. 421.)—(2)

1U = .—R. P. Antoine Délino, Récollet—Du 21 mai au 8 juillet 1719.—

— ( Voir No. 8.)

Point de Missionnaire jusqu'au janvier, 1720.—J, V.

11 = .—M. Fr.wçois Si:ré, (non Scrrl) Prêtre—Du 6 janvier au 11 mai 1720,

—Inliumé à Montréal le 7 mai 1722, à 42 ans, sans mention du jour de

son décès.—(No. 437.)
,

12 ° .—R. P. Luc, Récollet—Du 11 mai au 11 août 1720.— ( Voir No. 9.)

13 o _ii p. Oassi-îr Durand, Récollet—Du U août au 21 octobre, 1720.—(3)

14^.—R. P. Ls. IIyacintue Dumesnv, (non liumoii/) Récollet—Du 21

octobre au 5 décembre, 1720.—Mort à Québec le 25 août 1743, à 47

ans.—(No. 463.)

15 o ,_R. p. Luc, Récollet—Du 5 décembre 1720 au 27 juillet 1721.—(4)

—{Voir No. 9.)

16®.—R. P. JucoNPE Drue, Récollet—Du 1er novembre 1721 au 3 août,

1722.—Mort (X'o. 210.)—(6)

(1) Il se disait " Aumônier des troupes du Fort de Chambly" et signait

" Récollet Anglais et Missioiuiairc de Chambly.''— (J. V.)

(2) C'î doit être le P. Récollet Luc Hendrix, (non Ilcndric) de la Liste

des Frctres.—La Liste le dit parti le 20 septembre 1738, et cependant on

voit ce ReligieiLX fonctionnant à Yarenno aussi tard que 1747.—(J. V.)

(3) Nom omis à la Liste.—J. V.

(4). Le P. Luc se dit pour la première fois
—

" Curé de Chamhhi!" Son

prédécesseur n'avait pris que la qualité de " faisant les fonctions curiales du

Fort de Chambhir—(i.Y.)

(5). Le P. Juconde Drue se dit- •" Curi de la Paroisse St. Louis de Cham-

hhjr-{i. V.)
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17 - .—R. P. Pii:nuF. Li; Powiii; (non Lrpoivrr), IU''Collot—Dn " août 1722

au S septembre', 1723.—Mort (No. 'J8'.> )

18-.— H. P. Jlco.si)i: Duik. Réeollet—Du 3 septembre 1723 au 3 septem-

bre-, 1721.

—

(\'<)(r Xu. 10, ci-dcusiiK.)

10'.—R. P. Lucien Vkuo, Réeollet—Du 3 septembre au 18 novembre,

1721.—Mort (No. 390.)

20-.— Pi. P. MicitKL Lk Vasskur, Récollet— 1)u 1K novembre 1724 au 4

septembre 174G.—Mort.. fNo. 457.)— («>.)

21-.—M. Ci..\ui)E C.vurKNTiEii. Prêtre—Du 5 novembre 1740 au 14 août

1703.— Mort à Verchères, le 2 novembre 17*.t8, à 70 ans, G mois.

—(No. 037.)

22 = .—R. P. Fkmx Ri:arv, (non Brrrn/.) Récollet—Du 2S août 1763 au 4

octobre, 170!».—Mort A Québec le 18 (non le 22) mai 18tiO, à 7'.) ans, II

mois, i> jours, et inhumé le 20.—(No. 631.)—(7.)

23®.—M. MÉD.\uu 1'i;tri.moui,x, (non Pvtrhnoulx,) Prêtre—Du 13 octobre

1769 au 19 janvier 1777.—Mort à l'A-ssomption, le 11 avril 1799, ù

environ 09 ans.—(No. 717.)

24-.—M. Jean Piekue Mknnaiu), (non MniarJ), Prêtre— Du 1er février

1777 au 28 juin 1792.—Mort à Ciiambly le 28 juin, 1792, à 54 ans.

—(No. 749.)

25 ^ .

—

Pierre Picard, Prêtre—(Curé de St. Olivier,) dessert du 28 juin au

15 octobre, 1792.—Mort à St. Hyacinthe, le 26 mai 1805, à 54 ans.

—(No. 801.)

26 ® .—M. Ciis. Ciiauveaux, (non Chauveau), Prêtre—Du 16 octobre 1792 au

28 septembre, 1794.—Mort à St. Anne de la Pocatière le 2 (non le

1er) décembre 1794, à environ 28 ans.—(No. 824.)

27^.—M. Jean Jacques Bertui.xume, Prêtre—Du 4 octobre 1794 au 30

octobre, 1790.—Mort à Québec, Hôpital Général, le 26 février 1807, à

SO ans.—(No. 766.)

28°.—M. J. Bte. Dcbois, Prêtre— Du 3 novembre 1796 au 8 janvier, 1804.

—Mort à Belœil, le 5 février 1805, à environ 55 ans.—(No. 784.)

29 o .—M. Jean Bte. Bedard, Prêtre—Du 8 janvier 1804 au 14 octobre

1817.—Mort à St. Denis, le 23 août 1834, à 62 ans.—(No. 946.)

(6). Ce P. se dit "Aumônier pour le Roi au Fort Poiitchartrnin à Cham-

bly, et fiii-jant les fonctions curiules de la Paroisse Je S(. Louis du Fort

Chambh/r—{J . Y.)

(7.) Ce Religieux Canadien était d'extraction noble. Son père, officier

dans les trou])es de la Colonie, se iKjmmait Fr. I)< JUreij, Sieur Drs Essarts.

Le P. FtlU Ben;! avait été baptisé à Montréal le 10 juin 1"20, sous les

rjoms de Cloude-C^rles. Tl avait 56 ans de prêtrise à sa mort.—(J. V.)
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50®.— M. Piruiu: Mauie MifiNAri.T, Pivtro—Du 18 octobre 1817.—Archi-

pn-trc— ((î. Vie. «oston.) Curé actuel. Avril ISnO.

ASSOCIATIONS, dévotion.s, ktc, propris à la Paroisse.

1. Confrérie du St. Scupuhiire.—2. Tcmpéraiii'e

—

C/iIttiijui/.— '.]. Adoration

perpétuelle.

—

\. Neuvaine à St. François Xavier.— 5. Propagation de la Foi.

—0. Arcbiconfrérie.

NOTICE IIISTORIQUI':.

La première Eglise Paroissiale de Cliauibly date dd 1739.

'^ L'an 1739" est-il écrit aux Registres de cette Paroisse

par le P». P. Michel LeVasseur^ Uécollet,—" le 23 novembre
*' a étt' bénie VEglisc de bt. Joseph^ en la Seigneurie de

" Cliambly, par Messire Louis Nonnant^ Vie. Gén. du
" diocèse de Québec et Supr. du Séminaire de St. Sulpice

" à jMontréal, accompagné de M. Ghcze^ Ptre., son vicaire,

" et du Père Michel Le Vasseur^ Ptre. Réeollet, Aumônier,

" pour le Roy au Fort Pontchartrain îl Chanibly, et Mission-

" naire desservant les dits habitans."

(Signé) " FR. Michel, P. R."

Cette Eglise fut incendiée le 9 juin 1806. Le feu éclata

dans le clocber, vers les 3 beures P. M., sans ([u'on ait

jamais pu en assigner la cause. Elle fut bientôt remplacée

par l'Eglise actuelle, à plus grandes dimensions. C'est un

bâtiment en pierre, qui couvre les cendres du " LconiJas

Canadien^'' du " Héros de Châteauçjuay^'' l'Hcn. Col.

Charles Michel d*Irumherry De Salaherri/., C. B., ( 'édé il

Chambly le 2ê février 1829, à 51 ans.

Le presbytère de Cbambly est nne vieille construction en

maçonnerie dont on n'a pas encore pu me fournir la date de

construction.

Il y a à Chambly nn Collège, incorporé par acte du Par-

lement Provincial du Bas-Canada en 1836. C'est un vaste

bâtiment en pierre, à trois étages, de 108 pieds de longueur
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et (le 50 lie largeur, entouré de jardins, etc. Le manque

de moyens pécuniaires a cmpôciié de eonipléler ce bel

édifice, auquel on a eu, dés l'origine de sa construction,

l'intention d'ajouter une aîie de 43 pieds.

La 1ère pierre de ce Collège fut posée le 13 juin 1825,

et il fut ouvert aux classes le 2 fév. 1S2G. Sur le frontis-

pice de la bâtisse on a mis l'inscription suivante :

Flumina sœpè vides

Parvifi (>, fontibun orta.

" Puissent ces vers avoir leur entier acc<;mplisseinent à

l'égard du Collège de Cliambly !" écrit M. MifjuanJt, le

généreux fondateur de cet utile établissement ;—lVuit de

veilles, de soins, de privations et d'indiistries sans nombre

et inappréciables de la part d'un ami do l'éducation et de

son p;iys aussi sincère et éclairé que malheureusement peu

avantagé du côté de la fortune. Les générations à venir

béniront le nom de ce bon curé à la vue de ce grand monu-

ment de son amour pour elles, et la reconnaissance perpé-

tuera sa mémoire dans leurs cœurs : elles le proclameront

ajuste titre leur Bienfaiteur/

Les Clercs de St. Viateur ont pris la direction de cette

institution depuis l'automne de 1849.

L'Eglise, le presbytère et le collège de Cliambly sont

environnés d'un assez gros Village et élevés sur les bords

du riant " Bassin de Chamhhj .•'' charmante expansion de la

rivière de ce nom {olim Richelieu), à forme à peu-près ovale,

et dont l'œil peut embrasser tout le contour sans fatigue et

se reposer avec délices sur les bois, les montagnes, les clo-

chers, les habitations et le vieuxfort qui l'encerclent, comme

aussi sur ses rapides et sur ses îles. Rien de plus varié en

scènes naturelles : le cœur s'épand Ti la vue de ce doux pano-

rama et l'on sourit. ..on ne s'ébahit point comme devant le

grandiose. C'est le Dieu bon, plus q'.ie le Dieu magnifique

qu'on bénit ici dans son œuvre, et le cœur a plus de part

que l'esprit aux homiîiages qu'on rend à sa grandeur infinie.
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ANCIllNS SOUVKNIHS.

Si l'ttn s'arrôtiiit aux re,i,M.stre.s de la paroisse (h St.

Jvs<i>li tic CJtmnlJi/, on serait iiuluit u croire que le prêtre

catlioliiiiiei n'y porta les soins préeienx de son miiiistùro (juc

vers 1700, tandisquc I'liist(tire nous a|)prcn(l que i)lus de 40

ans auparavant, la parole de Dieu avait été préeliée dans ce

lieu luénje i)ar les Iill. PP. Jcsiiifcs, qui y eurent des Fran-

çais pour leurs premières ouailles.—Voici le fait.

Louis XI \' résolu de châtier enfin les Iroquois d'une

manière eliieaee, et de les contraindre une bonne fois à la

paix et à no plus troubler sa colonie du Canada par leurs

incursions journalières, envoya en 1GG5, î\ Québec, le lléi^t.

de C:(ri(jnan.-Saîi7'ref!j avec ordre au gouvernein- Daniel

DcPciinj De Conrcelk^ (1) qui venait en même temps au pays,

et au Marquis (le Traci/ qui y passait comme vice-roi, d'aller

porter la cfuerre dans les cantons Irotjuois.

Avant d'entrer en campairne, ^\. De Tracy crut devoir

bâtir plusieurs Forts en bois sur la Kivière Richelieu et

même an delA, pour échelonner ses troupes avec quelque

sécurité sur cette route principale de communication (et la

plus usitée) entre la colonie et les cantons Iroquois.

Le 1er de ces Forts fut construit à l'embouchure de la

Ptiv. llichelieu (ou des Iroquois^) et prit le nom de liiclielim:

le 2e fut bâti au bassin de Chambly et prit le nom de Fort

Pontcliartrain ; nous y reviendrons : le 3e Fort fut construit

à Ste. Thérèse dont il prit le nom, et le 4e fut élevé dans

une île du Lac Champlain, (lie il La Motte, et nonnné Fort

Sfe. Aline.)

Le 2d Fort que nous venons d'indiquer, bâti en 1GG5 par

les ordres de M. De Tracy, le fut au pied du " Sauh de

Richelieu. ^^ Le capitaine De Chamhly partit des Trois-

Rivières, le 10 août, avec les troupes destinées à la con-

truction de ce Fort, qui fut nommée par Tautorilé civile

" Fort Pontch artrail!
i''^

Ce nom ne fit point fortune et fut

restreint aux dépêches (les ijouvenieurs et des ministres du

(1) Non de Courcellcs. ^ .f' .
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roi, tniitlis que cclir île " Fort St. LouiV^ lui fut siinult.inr-

ment, tuais plus géncralcmeut douu»' : cV'lait tclui du

v(ica])!e de la cliapellc l'iovce eu uu^Mue Icuis daus son

enceiule ci (pie les uiissii»uu;iires a<l()plèreut diMis leurs

actes. Néanmoins ce second nom de >SV. Loui's s'edV.ea aussi

bientôt, pour l'aire place chez le peuple à celui de " C//a„r

hhj''\ dès au!noins 1GG6, comme l'atleslcnt des manuscrits

de cette date.

Le 11. P. Pierre Jos. Marie C/auimonot, (1) Jés. nommé
aumônier à l'armée de M. De Tracy, avait suivi à Sorel

les soldats qui y allaient, en juillet 1GG.3, construire le Fort

de Itichelieu. Son zèle, autant (pic son devoir, le porta à

visiter ceux qui, en août suivant, allèrent élever celui de

Chamlly : il demeura mémo avec ces derniers à peu près

tout le temps de sa construction, puisqu'un journal contem-

porain (JAS.) nous dit :

" 1GG5 Oct^ 3.—Le P. Ghaumonot retourne du Fort de St.

" Louysj basty au pied du Rapide de la iliv. de Uichelieu."

On peut donc dire que la paroisse de St. Joseph de Cham-

lly date de 1G65, que son premier patron l'ut bt. Lotds, que

son premier temple fut une modeste chapelle en hais, son

premier desservant le vénérable P. Chaumonot : on pourrait

même ajouter, sans trop courir risque de se tromper, que

les SS. Mystères y furent célébrés en août pour la première

fois.

Le P. Chaumonot en revenait, comme on a vu, le 3 oct.

16G5—et était remplacé par le P. Francs.Diqmron,{2) Jésuite

qui, connue son prédécesseur, étendait son ministère aux

trois Forts de Richelieu, St. Louis et Ste. Thérèse.

Le P. Duperon était au Fort St. Louis (ou Chambly) le

10 nov. 1G65, lorsqu'il mourut et fut ajiporté à Québec

pour y être enterré. Un manuscrit du tems i)arle ainsi de

cet événement :

(1) Et non Jos. Marie l'rançois Chaumonot,—moins encore Joseph Chau-

mont.—(^J. V.)

(2) Et non Duperron, moins enco-e Du Perron ou Du Peron.—(J. V.)
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" 1GG5 Sov. 15.—Un bnsliniciit arrive de lîicliclieii, 4111

" nous aporlc le corps du Poru François Du Peron, {Dupe-

" ron)j mort le 10 au Fort St. Louys, le 13e de sa tna-

" ladic ; .Moiiseiiiiieur de Ciianibly, gouverneur de la place,

" nie mande ((u'il est mort en bon religieux, en la manière

" qu'il avait vescu :

—

5 soldats des le soir ont aporté le

" corj)s dans un coflVe de planche, que Monsr. Sorcl, gouver-

" neur de Uiehelieu, luy a faict faire, après l'auoir esté rece-

^' voir au bord de l'eau avec tous ses soldats soubs les armes
;

'' nous auons aufjsi apris qu'il Ta gardé toute la nuict avec

" des cierges allumez. Nous auons faict mettre le corps

'^ dans la congrégation. Connnc il estoit mort depuis 7

" jours, on ne l'a point découvert. Nous sommes assem-

" bioz dans la congrégation (le IG), sur les 9 heures et demy
" du matin, nous en sommes sortis processionnellement

;

" 'M. Julien Gurnier porloit la croix, deux de nos petits csco-

" coliers les chandeliers, deux autres l'encensoir et l'eau

" bénite. Nous avons dit l'office où a assisté IMonseigneur

" De Tracy, JMonsr. de Bernîeres a dict la messe j^resenfe

" co7'2)ore. Il a esté enterré dans le caveau de la chapelle

" vers le confessional qui répond a la rue ; il ne reste plus

" de place que pour un corps."

Dès le 16 nov. 1GG5 le P. Cha. Alhanel, qui était au Cap

de la Magdelaine, reçut injonction du K. P. Le Mercier, son

Supr. " de monter au Fort St. Louys par la première occa-

sion, ^o^^'ya/Z^'r tenir laplace du défunct P. du Peron {Jour-

Jés.)—Le 23 nov. le P. Albanel était rendu aux Trois-Ri-

vières " attendant que les glaces fussent assez fortes pour

aller a sa mission " {Ih.)—Le 2 déc. il était encore aux

Trois-Rivières, prenant soin de la cure, " en attendant Poe-

casion de monter plus liauW {Ih,) Et, sans pouvoir dire

quand il se rendit enfin au Fort St. Louis, on voit par le

Journal déjà cité, que le P. Albanel y était au moins le 8

mars 1G66, " faisant les fonctions curialesy (Ib.) 11 y
resta jusqu'au 7 juin 1GG7, que le Jour. Jés. dit :

—
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** 1667 Juin 7.—Le P. Alhancl retourne des FortSj ou il a

" passé Vhyvcr et ou il a fort contente."

Tels ont été les conimcnccmcn3 de la paroisse de Cham-

bly : un fort a été son berceau et ses fondateurs furent des

Jésuites. Il n'y a point eu d'interruption dans la desserte,

car y il a toujours eu garnison à Chambly et conséquem-

inent aumônier, ou missionnaire. Leurs registres, s'ils en

ont tenu, nous manquent, et je ne saurais fournir les noms

de ses prêtres (lu'îl compter do 1706 : on pourrait néanmoins

en former la liste (de 1(367 A, 1706) en consultant les " No.

ticos de M. Noiscux sur les prêtres (jui ont desservi en Ca-

nada " durant cette période de 39 années. ,- -^ ,

Le fort en bois de 1665 fut remplacé en 1711 par celui ^^^ /^ûi ^,a.^

en pierre et à quatre bastions que nous voyons encore sur fd^^n^.'^^^^

pied. On y ménagea un petit appartement, adossé A, la^*--»- fU*.

courtine opposée ù, la rivière, pour une nouvelle cbapelle, ^«'^v***^^

toujours dédiée A, St, Louis : son pourtour est encore visible.'-'j^^^^'******-

L'arrét du roi de France du 3 mars 1722, confirmant le
^l^^"^^^—

Règlement fait le 20 sept. 1721 par le gouverneur Z>e
'

Vaudrcuilj Mgr. (le St. Valîer^ évéfpie de Québec et M. > "//ÎZ

Beffon, Intendant, pour le district des paroisses de ce pays, ~~t7—

T

contient l'Ordonné suivant sur cette paroisse : /^ p ^Su^

Chambly.—L'étendue de la Paroisse de St. Louis ùta- at,^.^*^^^.*
" blic dans la chapelle du Fort de CJiamhly sera de celle de« i4ùn^^^^
" la Seigneurie du dit Chambly, qui est de 3 lieues de front, '^« f^tZ •

" sur une lieue de profondeur de chaque côté de la rivière J^^_i^'_^l5'-'^
" de Chambly, autrement dit de St. Louis et de Richelieu, ^yC^vii^-—
" le dit front i\ prendre, savoir, une lieue au-dessus du dit _
" Fort, et deux lieues au-dessous ; et vu le petit nombre //^ / it/^-i/^

" d'habitans qu'il y a dans cette Seigneurie, qu'ils sont hor^ /v^^^y ..^
" d'état de payer des dixmes, étant pauvres et commençant t**-u2l^^

" que d'établir leurs terres, il serait nécessaire pour le bien

" de la garnison de ce Fort, d'y établir un aumônier l

" qui fût tenu d'y résilier et de servir pur voie de mission

" les habitaus de la dite SeiL'neurio,mOme les Fiefs des Sieurs

^ "r —

'

_ 4 «.
d «4>t4.U^ / (Kt^

»v\f- p, e.

^7t̂.. II\lÀiÊU*->-
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" De Lmçjumil et De Bovvîlle^ sitiiCs au-dessous de la dite

" Seigneurie, qui ont chacun deux lieues d'étendue, îl me-
" sure qu'ils s'établiront, et sous ces conditions assurer au
" dit aumônier 500 francs par an pour sa subsistance, jus-

" qu'à ce que la dite Paroisse soit suffisamment établie, pour
^' fournir i\ la subsistance et entretien d'un Curé."

PAROISSE D'ARGENTEUIL, OU DE ST. ANDRÉ.

CURÉS ET DESSERVANTS.

1°.—M. Louis David CmuiLAND, Prêtre—Du 1er octobre, 1839 au 21

Bcptembre, 1841.—Vivant.

Lacune de Rcgître à la cure jusqu'au 11 octobre, 1842.

2 '^
.—M. Thomas Patrick Coloan, Prêtre—Du 11 octobre, 1842 au 16 août,

1847.—Mort à St. André d'Argenteuil, le 15 août, 1847, à 32 ans.

3°.—M. GÉDÉON HuBERDAULT, (noD HubercUau) Prêtre—Du 16 août, 1847

au 15 flopterabre, 1849.—Vivant.

4 ° .—M. Hercule Bkaudry, Prêtre—Du 16 septembre, 1849. Curé actuel

Avril, 1850.

ASSOCIATIONS, DÉVOTIONS, ETC. pToptcs à la Furoisse,

1. Confrérie du St. Scapulaire.—2. Archiconfrérie.—3. Tempérance- C/tt-

niguy.

NOTICE HISTORIQUE.

Cette nouvelle paroisse a sa petite église en pierre et un

presbytère en bois y attenant, lequel sert aussi de sacristie.

Ces deux bâtimens datent de 1832, tems auquel St. André

commença à être desservi par les curés des paroisses voi-

sines et continua à l'être jusqu'en 1839.

M. François Bonin^ ci-devant curé de Ste. Scholastique,

a fait construire, i\ ses frais, auprès de l'église de St. André,

sur un terrein à lui donné par la Fabrique, un magnifique bâ-

timent en pierre, à deux étages avec mansardes, de 80 pieds

de longueur sur 36 de largeur. Cette maison qui se finit cette

année, est destinée à l'éducation par son généreux fonda-
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tcur. Lo coût (le ce bel édifice a Otô d'au moins £800 :

—

nouvel exemple du noble emploi que le clergé du Canada

sait faire de ses épargnes, et des sacrifices qu'il s'impose

pour répandre l'éducation.

I

PAROISSE DE Sï. EDOUARD.

CUPwÉS ET DESSERVANTS.

1 «*.—M. Josnrn Moll, Prêtre—Du 13 octobre, 1833 au 18 septembre, 1842.

—Vivant.—(No. 1078.)

2 ® .—M. Fki.ix PKunAULT, Prùtrc—Du 25 septembre, 1842 au 23 septembre,

184G.—Vivant—(No. 1254.)

3°.—M. Modeste Foisy, Prêtre—Du 27 septembre, 1846. Curé actuel.

Janvier, 1850,

A980CUTIONS, DÉVOTIONS, ETC, propTcs à la Paroisse.

1. Les 40 heures.—2, La Propagation de la Foi.—8. Dévotion à N. D.

Auîuliatrico ou de Bonsecours.—La Tempérance- C/un/f/wy.

NOTICE HISTORIQUE.

Les paroissiens de la circonscription actuelle de St.

Edouard étaient dOjtl assez nombreux en 1819, pour que

Monseigneur de Québec les fît desservir pour partie par le

curé de St. Philippe et pour l'autre partie par le curé do

St. Constant.

Le service divin se faisait dans une cliapcllc en bois cons-

truite il deux milles de distance de l'église actuelle, et qui a

subsisté jusqu'en 1833, date i\ la(iuelle la jolie et spacieuse

église en pierre maintenant sur pied fut consacrée au culte.

Ses dimensions sont de IIG pieds de longueur sur GO de

largeur. Sa construction a coûté près de £3,300. On y
remarque surtout la. chaire, construite sur les dessins d'un

habile architecte Canadien, M. BalUar;/é de Québec.
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PAROISSE DE ROUVILLE, OU DE ST. JEAN-BAP-
TISTE.

CURIES ET DESSERVANTS.

1°.— Af, J. nTK. BEPAun, riV'tio— Du Icr rmvctnhrf, 1797 an 20 il^'ccnibro,

1803.—Mort il St. Denis, lu *J:i luutt, IbîJi, ù f.2 uns.—G. \'ic.—

-(No 94(5.)

2®.—M. Louis Marti.vl Haudv, l'rtUro—Du 7 janvier, 1804 au 6 octobre,

1800.—Mort a liv Prc.stutiition, lo 21 (non 22) janvier, lb23, i\ -17 uns.-

—(No. 978).

3®.—^r. Chauler Of.umain, (le nu'ino que la TjUtc nomme, avec rai -on

pcutY:tri' ?—Ciiirlo-i Franroin 7.a/);/.''-«/s-(li'nn:un), l'ivtro—Du fi octobre,

180C au M novembre, 1S07.— P.irti pour IKuro^j eu octobre, ISI.";, pour

80 faire lîeligieii.x.—(Xo. '.ii'iU.)

4°.—]M. ,1. Btk. Lajits, (que la Lhte nomme J. ]>tu. Ishl'jrc-Jl"ftpicr, main

qui n'a jamais .'^ii'né que J. lîte.), IVetru—Du 14 novembre, lb07 au 1er

octobre, 1809.—Mort aux Trois-llivièrcri le ."i janvier, 183(3, à 56 aas.—

—(No. 995.)

6°.—M. CHARLE.S Gkumaiv, Prôtrc—Du 4 octobre, 1809 au 30 septembre,

1814.—(Voir No. 8 cl-ilcssun.)

6 ° .—M. Louis Gag-nk, Prètro—Du 12 octobre, 1814 au 20 mars, 1829.—

—Vivant.—(No. 1040.)

7 °

.

—M. Toussaint Victor I'apin^au, rrctro—Du 24 mars au 29 septembre

1829.—Vivant.- (No. 1133.)

8°.—M. Pierre Lafraxck, Prêtre—Du G octobre, 1829 au 10 mai, 1834.

—

—Vivant.—(No. 1179.)

9°.—M. Louis Nau, (non pas I^'uwl), Prêtre—Du 11 mai, 1884 au 8

octobre, 1830.—Parti poiu" les Etats-Unis en 1412 et y résidant encore,

—(No. 1215.)

10°.

—

M.Pierre Lakrance, Prêtre—Dn 9 octobre, 1836 au 11 octobre,

1841.—(Voir No. 8 ci-desms')

11°.—J. Bte. DuruY, (non Dapnh), Prêtre—Du IG octobre. 1841 au 3

novembre, 1843.—Vivant.— (No. 12G7.)

12°.—M. SÉVÈRE CÉSAiRE IIoTTE, Prêtrc—Du 4 novembre, 1843 au 24

septembre, 1845.—Vivant.

13°.—J. Bte. DuruY, Prêtre— Du 27 septembre, 1845 au 27 septembre

1840.—(Voir No. 11 ci-dcssns.)

14°.—M. SÉVKRE Cksairk Ilorn:, Prêtre—Du 29 septembre, 1846.—(Voir

No. 12 ci-dessus.) Curé actuel. Juin, 1850.
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ASSOCTàTiON», n^.voTioNS, TTC, propvfê à h Parciue.

\. Confn'rio «lu Sf, lîosairo.— 2. Cdnfn'rip du St. Kcripulftirc— ". D<^vn-

*ion a N. 1"). Auxilifttrifo ou do Tton.-itv'oiir -.

—

i. ArrliicnnfiYiic.— B. Chemin

'le la Croix.— 6. Propagation do la Vol.— 7. Tompiraiicc-rAiniV/uy.

NOTICE lirSTORIQUE.

Nous apprenons par des notes laissées par fon M. F. X.

Noiseux, prêtre, que les liabitans de la tiirconscription

actuelle de St. Jcan-lîaptiste Je JlouviUc,, formes, dès 1793,

en paroisse di.stinctc sons le nom de St. Joan-Captistc des

Iluronp., fnrent dès-lors et justpren 1797, desservis par les

curés de lîelœil, savoir :

—

1^. Par M. F. X. Noiseux, prêtre, du 1er octobre 1700 au

1er octobre 179G, et 2*^. par M. Pierre Procliette, prOtie,

du 1er octobre 1796 au 1er octobre 1797.

C'est donc aux regîtres de Belœil qu'il faut recourir

pour les actes cnriaux de ces quatre années concernant St-

Jean-B:ipliste ; car ce n'est qu'en 1797 que celte paroisse

eut un curé résidant, (M. J. I3te. Bedard,) et qu'elle ouvrit

des Regîtres.

En effet, la bénédiction d'un presbytère en pierre, le

môme qui existe encore, eut lieu le le. Novembre 1797.

On y ménagea une chapelle pour le service divin, et elle

fut employée à ce saint usage jusqu'en 1809, qu'elle fut

reuîplacée par la jolie église en pierre qu'on voit encore

sur pied.

L'intérieur en est décoré avec goût, et l'ami des beaux

arts y verra quelques bons tableaux ; il s'arrêtera surtout à

celui du Maître-Autel, remarquable par son fini.

Ce tableau est de la main de feu M. William Berczy,

gentilhomme Saxon, d'extraction noble, ("^ Von JMoll, ")

d'une haute éducation et d'un talent remarquable pour la

peinture.

L'aisance dont jouissaient ses parens, autant que son

goût bien décidé, lui permirent de cultiver ce bel art avec

ardeur dans sa jeunesse, et de se faire artiste recomman-

I i
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(lablc, sans en avoir jamais en la ponsûc, pniiqu'il n'en

«oupronnait nu'inc |);n alors le besoin.

Il rini'^'ra en AnuTitiuc <lan^ l'année 1702, et passa dans

le nant-('ana(la en 1794, dans le but d'y établir, sur les

terres inenltes de la Couronne, une colonie d'IiabitaJis alle-

mands, il perdit, dans cette entreprise, uiui somme asncz

considérable, et se vit bientôt contraint de venir se fixer à

Montréal, et de recourir à son pinceau pour arracher sa

subsistance et celle de sa famille, ...il se fit artiste ! Ses mal-

heur» lui firent des amis, ses talens des admirateurs : il

inspira facilement le goût de la peinture h de nond)rcux

protecteurs. Madame Jkrrr:}/ ouvrit une école de dessin-A-

l'iuiuarelle qui eut les plus grand:* succès, tandis que M.

Bcrczy se fit peintre de portraits et d'histoire avec un égal

bonheur.

Les huiles de M. Berczy (et il y en a beaucoup an pays,)

sont d'un fini exquis et du premier mérite : elles seront

toujours (du moins longtems) d'excellentes études pour nos

jeunes artistes.

M. Berczy n'a peint que peu de tableaux d'église. Je ne

me rappelle qu'une Assomption de la Vierje, peinte d'abord

pour la voûte de l'ancienne église paroissiale de Montréal, et

qu'on voit maintenannt dans celle de Longueuil ; «'un St.

Michcl-ArcJtange précipitant l'ange rebelle dans l'enfer,

peint pour St. Michel de Vandreuil, /un autre St. Michel

i*-
/^ /e/ A î'^'"^ en 1808, pour la paroisse de St. Michel de la Duran-

/>ma
'

/ —^ taye^t tU-^S'^. Jean-Baptiste de l'église de Rouville. (1).

/taxff^fU'^^c Ce dernier et magnifique tableau a été présenté A, l'église,

M<u«Yï6*i*^. dan3 le temps, par feu l'Honorable De Rouvillu, alors
' '—'" Seigneur du fief de ce nom. Les armes du donateur doivent

être peintes à l'un des coins dn tableau, en témoignage de

sa généreuse offrande,—présent de £50 courant.

La paroisse de St. Jean-Baptiste a été érigée caTionîquc-

mont le 13 août 1846, mais ne l'est pas encore civilement.

/c

n-
a. i\.LC-\jc

(1) T>î. Bcrczy, n6 en Saxe, vers 1748, est d'kéàô à New-York en 1813
i 65 ar.s.—(.y-Y.)

Il
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nilc a ciii'i maisons d'école pour les cnfaiis des deux

sexes. Ce sont toutes des fonstnictions en liois do plus do

25 ans d'exi-^tcnce, hi'ifîfs aux seuls frais des liahitaiis de la

pantii'ise. Mih fouruisscul l'instruetion l'ir-nienfairi' à plus

de 200 enfans, auîiu'IltMuent. I/t'culc du village, foruiaut

«leux classes, est du rang des Ecules-moJch's.

rAuoissi: di-: ste. Mr:LANiK.

CUHÉS KT DESSERVANTS.

1 ®.—M. LoiMs MovsK Bkassaui), Piôtiv, Ciiiô «le Sto. Kliziibctl».—Dcsscr-

vaiil, piiiu'ipuleinont par foii vio:urc, du '12 dcoetubic 1S31 nu 13

(ictobio 1832.—Vivant—(Xo. 11 10.)

2 * .—M. Jo.sF.ru Ctu.viiia, rrétrc—Du 17 octobre 1632 au 1 1 marn 1833.—

Vivant—(No. 10 tVj.)

3 ®.~M. JosKiMi David DEt.i.'^i.r., Pn'-trc— Du 20 mars au B soptoinliru 18.'i3.

—Mort i\ la l'ctitc liiviùro ((iut'boc) lo 1 1 nuira Itiiy, :1 52 ans, l mois.

—(No. 1100.)

4°.—M. TiiKoi'uii.K r)KA?RARi), Priitrc—Du 21 f^cptcmbro au 10 novcmbro

1833.— Vivant (No. 12:>8.)

5 o .—M. JosKPii Gaspaud Suzanne Oinouet, Tnitro—Du 21 novembre

1833 au 21 septembre 1838.— Tassû au Diocèf-c de lîytown eu 1847.—

—Vivant.—(No. 1280.)

C = .—M. DiKu-DûNNii Denys, Prêtre—Du 7 octobre 1838 au G aviil 1839.—

IMort i\ Stc. Mélanio le avril 1339, à 31 ans 8 moir'.— (No. 1252.)

7 = .—M, Rkmi PiODimT. Prôlre-Du 19 avril 1839 au 29 avril 1845.—

—Vivant.

8 '.—M. Louis Iqxace Guvon, Prûtrc—Du 7 mai 1845 au 19 octobre 1848

—Vivant.

9 " .—M. Fabikn Skbastikn JF.AN.voTrr;-L\cnArELLK, Pr(''tre—Du 19 octobre

1846. Curé actuel. 1 Octobre, 1 850.

A.SSOCIATION9, DEVOTIONS, ETC., proprcs à la paroisse.

1. Confrérie du St. Scapulaire.— 2. Propagation de la Foi.— 3. Chemin

Je la Croix.—4. Tempérance.

NOTICE HISTORIQUE.

La Paroisse de Ste. Muianie comprend à-pcu-prôs toute
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la Scl^ncm-iaD^Ailkhoust. (l) Cette Seigneurie n'était encore

qu'une forêt, lorsque l'IIonorable Pierre Louis Panet en fit

l'acquisition eu 1800. Les animaux sauva^'cs en étaient

à-peu-près les seuls habitans, à cette date peu reculée, et

les Abéuaquis de St. François les exploitaient librement

depuis nombre d'années ; c'était une de leurs chasses réj^u-

liôres. Telle était aussi la Seigneurie voisine, nommée

De Itamezay. (2)

M. Panet fit arpenter cette seigneurie et y jeta quelques

habitans, avec la pensée de demander à ÎJgr. de Québec

d'y établir une pari)is3C, se proposant, lui, de bâtir, à ses

frais, une Cliapclle en bois ; mais la mort de ce Seigneur,

arrivée en 1812, dut mettre fin à ses projets d'amélioration

et ajourner la bâtisse de la Chapelle.

Cependant les terres se j)rcnaicnt et le besoin uu mission-

naire se fesant sentir, M. Serrant, vicaire de M. le curé de

Berthier, vint de loin en loin apporter aux quelques habitans

qui s'établissaient dans D'Ailleboût, les consolations et les

secours de la Religion :
—" ayant l'espoir peu flatteur, écrit

Mme. Bcrczij^ de rencontrer par les chemins, en s'y rendant,

plus d'ours énormes et allâmes—que de flices humaines. "

C'est ainsi et par voie de mission que les habitans de la

circonscription actuelle de Ste. Mélanle furent desservis

jusqu'en 1831.

En 1831, les héritiers de feu l'Hon. P. L. Panet, par

acte notarié du 12 novembre, {G. E. Rolland, notaire,)

firent don de deux lopins de terre,
—" pour faciliter,"—dit

ce document,—" l'érection d'une Eglise dans les Seigneuries

D^AiUehoât et Pamsay, et contribuer au soutien du curé

qui desservira la dite église."

—

Ils donnèrent en outre un

terrain de quatre arpens en superficie, prés du Manoir, pour

,

(1) Ancienne orthographe de ce nom: on écrit maintenant d'Ailleboât,—
(J. V.)

k
(2) Ainsi Fit^nait la brance française do cette flimille d'aprùa antof^raphe

en ma possession. La branche écossaise de cette même famille écrit Ram-
tay.—(J. V.)
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site de l't'frliso, du presbytère et du cimetière; plu?, une

bourse de £25. Ih exigèrent des paroissiens, par ( e inèine

acte, que l'Eglise fût construite sous trois ans, à leurs frais

et d('i)ens, et de tels matériaux eî diiiiensions (,i;';! nlairait

à PEvêque de fixer. II n'est poiiit parlé de presljylèrc i\

cet aete. Le total du terrain donné est de 135 r.ri'.ens.

Satisfaits de ces dons généreux, les habit ans de Ste.

Mélanie, quoiqne peu nombreux encore, se taxèrent bien

volontiers pour élever, la même année, la modeste chapelle

en bois qui subsiste encore, et (pu, avec la sacristie y atte-

nante, forme un bâtiment de 80 pieds de long sur 30 de

large. Elle fut ouverte au culte dans les derniers jours do

décembre : du moins, l'élection des premiers marguilliers se

fit le 22 décembre 1831. M. Brassard onyrit un Regître

paroissial le 1er janvier 1832.

Un presbytère en bois, de 40x30 pieds, fut bâti tout

auprès et en arrière de la chapelle, la môme année 1832.

" L'Eglise en chapelle et le rrcsbytère,"—écrit le Curé,—" sont érigés sur un coteau très-élevé, qui les fait domi-

ner tout le reste du ra-.ig où ils sont construits, et qui,

lorsque les défriclieuîcns seront aciievés, leur fera comman-

der toute la portion de la paroi.-se sise en deçà des monta-

gnes du nord, distantes d'environ 50 arp(Mits seulenieîit du

site où posent la chapelle et le presbytère."

Cette paroisse compte, cette année, 897 communiants.

Elle n'est érigée ni canoniquement, ni civilement.

Ste. Mélanie aune maison d'école en bois, fréquentée par

46 élèves ; 23 autres élèves reçoivent, comme les premiers,

une instruction purement élémentaire, dans une maison

louée î\ cet effet.

1 =

MISSION DE ST. GABRIEL DE BRANDON.
(non st. Gabriel du lac maskinongé.)

MISSIONNAIRES ET DESSERVANTS.

,—M. TuoMAS LÉANuaf. BiussA 111-1, Prêtre—Curé de Ste. Elizabeth,
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desservant St. Gabriel du 22 janvier au 2'1 février 1840.—Vivant

—

(No. 1239.)

2°.—M. Tou.ssAi.vT RorissE, Prêtre. Missionnaire—Du 14 mara 1810 au 6

octobre 1842.— Parti/ pour la France en 1840, où il est entré dans la

Société d'îs IIR. PP. Oblats M. / à .Marscillo, en 1848.

S^.

—

Antoine Proulx, Prêtre. Missionnaire—Du 30 octobre 1842 au 16

septembre 1844.—Vivant.

4^.—M. Loiis Ignack Guvoy, Prêtre. Missionnaire—Du 8 octobre 1844 au

28 avril 1845.—Vivant.

5 ^ .—M. Antoi.ve Prol'lx, Prêtre. Missionnaire—Du 7 mai au 12 août 1845

—(Voir No. 3 ci- dessus.)

C ® .—M. JosKi'ii QuFviLLON, Prêtre. Missionnaire—Du 20 octobre 1845 au 1

janvier 1846.— Vivant.—(No. 1222.)

7°.—M. Looia JosErn IIuot, Prêtre. Mistionuaire- -Du 7 janvier au 27

septembre 1846.
—

"\'ivant.

8®.—M. JosEPii TnÉoRET, Prêtre. Missionnaire—Du 8 octobre 1846 au 9

septembre 1849.—Vivant,

y ° .—M. Marie Joseph ^Ielcuior Baltiiazard, Prêtre. Missionnaire—Du
23 septembre 1849 au 6 mars 1850 —Vivant.

10°.—M. Jo.-KPH TuÉoRET, Prêtre. Missionnaire—Du G mars au 6 juillet

1850.—(Voir No, 8 ci-dessus.)

11 ° .—M. JosEPii Dequoy, Prêtre. Missionnaire—Du 6 juillet 1850. Mission-

naire actuel. Novembre 1850.

ASFOciATioNs, DÉVOTIONS, ETC., proprcs à la Mission.

1. Chemin de la Croix.— 2. Confiérie du St. Scapulaire.

NOTICE PTiSTORIQUE.

St. Gabriel, dans le petit nombre d'années de son exis-

tence, a déjà eu deux chapelles. La première de ces cha-

pelles (bâtiment en bois de 50x3G pieds, servant en môme
temps de presbytère,) lut élevée en 1831, sur un terrain,

offert par un particulier, mais auiiuel il a été, depuis, rendu,

lorsqu'en juillet 1840, ce même preshytère-chapellc fut

transporté sur un terrain de 8 ar[)ens en superficie donné

par M. John IIope, protestant. Le feu consuma cette

première chapelle le 28 octobre 1849, avec tous les regîtres

tenus depuis le commencement de la Mission; heureuse-

ment on en trouve les grosses aux archives du greffe du

District de Montréal.

;
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Ce malheur fut vivement ressenti par les pauvres et jcu

nombreux habitans de St. Gabriel, et les déconcerta un
instant, sans leur faire perdre pourtant leur confiance en la

Providence. Ce pieux sentiment reçut bientôt sa récom-

pense. A peine l'incendie avait-il accompli son œuvre,

qu'un nommé JoSErir Desmarais, fprimus ùttcr pnupcrcs

Imjus ïoci,) vint relever le courage de ses co-paroissiens j)ar

l'offre d'un terrain de 8 arpens, pour y asseoir un nouveau

temple à Dieu et un nouveau logement à leur curé. L'offre

fut acceptée avec la reconnaissance méritée, et bientôt on

vit s'élever une seconde chapelle en bois de 50x3G pieds,

et un petit-tout-pctit-presbytùre de 20X24 pieds, aussi

en bois.

" Ce n'est encore qu'une Mission, qui promet," écrit-on,

" de devenir une Paroisse considérable avec le temps, mais

" qui maintenant est bien peu de chose et fait à peine viore

^^ son curé. "

A l'aspect de l'humble logis du vertueux pasteur de St.

Gabriel, on redit avec effusion ces charmants vers du

Delille :

Voyez-vous ce modeste et pieux Presbytère ?

Là, vit riIomn:e-(]e-Pieu, dont le saint ministùra

Du peuple réuni présente au Ciel le?, vœux,

Ouvre eur le hameau tous les trésors des Cieux,

Soulage le malheur, consacre riiyménée,

Bénit et les moissons et les fruits de l'année
;

Enseigne la vertu, reçoit l'homme au berceau,

Le conduit à la vie et le suit au tombeau.

(Georg. Franc.)

PAROISSE DE ST. MATHIAS, OU DE LA POINTE
OLIVIER.

CUIJÉS ET DESSERVANTS.

1 ^ .—M. PiEURE PiGAED, rrétre—Du octobre 1777 au 8 octobre 1T9S.-—

Mort à St. Hyacinthe, à 5-4 .ans, le 2G mai, 1805.— (ISo. 801.)

.2
=•

. M. PiERRii RoBiTAiLLE, Prêtre—Du 9 octobre 1798 au 15 cctobr»

1807.—Mort à Ste Marie, le 27 août 1834 4 76 au3.—Archiprétre.™

,(.No. 896.)
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3 ^
. Jf. AMAfji.r; PnÉvosT, Prctre—Du 18 octobre ISOY nu BO septembre

181fi.—Mort à Bdœil, lu 11 (non le 10) septombru 1820, ;i C3 ans. La
Liste \ti Jiomnw Louis Ainablc. Jl n'a jamais nigné que Prévost, ou,

quelquefois aussi, Ain. Prévost ; et^il n'a été enterré que sou3 le uocr

d'Amah/e. (No. 870.)

^.— M. Piicniu: Consig.nv (non Condr/ni/,) Prt'Ire— Du 6 octobre ISltl au

11 juillet 1832.—Mort ù St. Muthias, le 11 juillet 1832, à 58 ans.—

(No. 970.)

6®.—M. .ToSEi'ii QuEviM.oN, Prêtre—Dcsi^ert comme vicaire du 20 juillet

au 7 octobre, 1832.~Yivnnt—(No. 1222.)

C^ .—M. AuouhTE Tkssier, Piêtrc—Du 8 octobre 1832 au 24 aoiV- 1838.—

Mort à Montréal, à l'Hôtel Dieu, le 4 octobre 1842, à 40 ans, et inhuuié

à St. Luc, le 8 du même mois.—(No. 1187.)

1'^.—M. Lotis Barthélemv Buien, Prêtre—Du 8 septembre 1833.

—

(No. 1260.)~Cuié actuel.—Juiu 1S50.

A9S0CÏATI0N3, DÉvOTio.NS, BTC. proprcs ù lit Paroisse..

1. Chemin de \.\ Crcix.— 2. Tompérauce— CVt'ni^'M^.—3 Couûéric du St.

?ca-)ulaire.— 4. Archicoufrérie.

NOTICE HISTORIQUE.

Le 24 novembre 1730, ?»[. Le Grand-Vicaire Louis Nor~

mnnt bénit une cliapeilc en bois bf^tie vers l'extrémité d'une

pointe dn Bassin de Chamhhj^ nomnit-e alors (comme de nos

jonrs) la Pointe Olivier, ci qne les eaux ont presque mangée

depni.-.—C'est dans cette chapelle que les curés de Chambly

allaient desservir les habitants qui commençaient à, s'établir

dans cette localité et qu'ils continuèrent i\ le faire jusqu'en

1777 que leur nombre permit de leur donner un curé rési-

dant. Cette première chapelle fut ouverte au culte sous

l'invocation de la Conception de la Ste. Vierge.

De 1775 à 1777, on bâtit le presbytère encore sur pied

et en pierre : on y ménagea une chapelle dans le haut ; on

y logea le curé dans le bas, et l'on démolit la chapelle en

bois de 1739. La seconde chapelle prit le vocable de St
Olivier^ du nom de Mgr. l'évéque Briand, qui en autorisa

la construction.

L'Eglise actuelle remplaça vers 1793 cette seconde chp.-
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pelle. Elle fut butie sous M. FiaircJ, curé. l'Jlc a 102 piclà

de long sur 4G de large, avec sacristie de 40x2G pieds, le

tout en pierre. Elle continua sous l'in.vocation de St.

Olivier jusque vers 1809, que les Rep:îLres de Paroisse

remplacent ce vocable par celui de St. Matliias. Ce

dernier cbangernent de nom eut lieu sous M. Prévost, cure,

et subsiste encore.

En 1818, M. Consi(jny^ curé, fit réparer et allonger Pé-

glisc de St. Mathias et lui donna les dimensions qu'elle a.

—

Cette Paroisse, érigée canoniquement le 19 novembre

1830, Pa été civilement le 10 juillet 183,1—

11 y a cinq maisons d'école, toutes en bois, dans l'étendue

de cette paroisse, ouvertes h. à-peu-prés 200 élèves des deux

sexes. L'instruction élémentaire des enfants de St. Mathias

date de 1818. La veuve d'un des paroissiens, laissée sans

grands moyens et avec une grosse famille, se fit Institutrice

autant par goût que par besoin. Elle fut bientôt secondée

par trois de ses filles d'abord instruites par elle-même et

qui lui devinrent bientôt de zélées assistantes : elles ont

touies trois, depuis, pris l'habit de religion dans diflërents

couvents de ce diocèse, et y brillent par leurs talens et leurs

vertus. La vénérable mère de ces pieuses filles vit encore

et peut se glorifier du titre de Fondatrice des Ecoles de Si.

Mathias,

PAROISSE DES ÉCORES, OU DE ST. VLNCENT-

DE-PAUL, [Tic Jésus.)

(continuation DE3 PAGES 3 ET 4.)

NOTICE HISTORIQUE.

Le 4 février 1743, Mgr. de Pontbriand, évoque de Québec»

donna le premier décret qui autorise la formation d'une

ncn-elle desserte dans la paroisse de St. François de Sales
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(le l'Ile Jésus. Elle comprenait les liabitans de la côte St.

François d'Assise et une partie de ceux de la côto sud de

l'Ile. (1)

Le décret de ^Igr. de Pontbriand, publié sur les lieux

le 21 fév. 1743, fut aussitôt mis A, exécution. La position

choisie pour élever l'éfçlisc était gracieuse et pittoresque.

C'est l'extrémité de la côte dite des Ecores. Lîl, la rivière

de l'Ottawa, sortie de son lit resserré et de ses bruyants

rapides, devient calme et tranquille, comme pour se reposer

après un passage ditlicile. >Son bassin s'élargit et prend

des proportions grandioses en approchant du St. Laurent

auquel elle va mêler ses eaux. Les rives en s'abaissant

sont devenues moins sauvages. Ce sont des prairies

riantes, de jolis bosquets, des champs fertiles qui donnent

à tout le tableau de la variété et de la grâce... .Aussi don-

no -t-on le nom de la Rivicre-des-Prairics à cette partie de

l'O/^aîm comprise entre le lac des Deux-Montagnes et le

lieu où elle se jette dans le St. Laurent. (2)

La première construction que les habitans élevèrent

fut un presbytère en pierre qui subsiste encore, et dont le

haut servit de chapelle provisoire. En quatre mois l'édifice fut

achevé, et dans les premiers jours de novembre, M. Semelle,

(1) Mgr. Bourset, évrqiie de Montréal, a do nouveau érigé canoniquement
cette parois-io pur déc^ret du 25 nov ; \%i\, ne la qualifiant que de Mission
jusqu'à la sortie du son décret.—(J. V.)

(2) Le R. P. de Cliiirlovoix dit, Vol. 3e page 140, de son Histoire de la

Nouvelle Franc(! :
" Le canal qui sépare l'Ile de IMontréal de l'Jle Jé^u3

• porte le nom de Rivière des Prairies, parce qu'elle coule au milieu de
"/or/ belles prairies"

Ce n'e-t pourtant pas là la cause de ce nom, si l'on consulte la Relation
jésuite do Uio9-40, publiée à Paris en KMl. Le R. P. Barthélémy
Vimont, auteur de cette relation, y dit relativement à la F'eière des Frai-
rics :

—
" Quand on arriue au premier sault qui se rencontre dans le grand fleuue

" Sainct Laurens, que nous appelons le Sault Saiiict Louis, on trouue va
" aultre fleuue nommé la liinùrc des Prairies.

" Ce flfuue .<e nomme ainsi pour ce quv'n certain François nommé des
" Prairies avant cliar;;jfe de conduire vne bnrque au Sault S. Louis, quand
" il vint à cet affour ou rencontre de ces deux i1c\uies au lit u de tirer du
" costé (lu Sud, ou est le Sault S. Louis, il lira au Xord vers cet autre fleuue
" qui n'auoit point encore de nom François, et qui depuys ce tempâ-là fust
" appelé la lîiuiirc des Prairies."—(j/V.)

i

il .:*
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piL'trc français, put y c«''Iél)rcr la Rte, iMcssc. Cet ùiViCico

de 40 \miih de Umrr sur 28 de large, a été alliuigé de 20

pieds en 1805, pour y placer une salle pour les habitants.

Dès l'année suivante, 1744, les habitants de la Paroisse,

dont le bon esprit, le zèle et l'activité ont toujours ioriué le

caractère, se mirent à l'œuvre pour bâtir l'église. Ils com-

mencèrent cette jolie construction en pierre que l'on voit

encore aujourd'hui. Klle a 110 pieds de long sur 40. Des

circonstances imprévues retardèrent les travaux, et ce ne

fut que quatre ans après qu'ils i)urent voir leur œuvre

achevée.

Cette paroisse s'est toujours distinguée par le bon esprit

qui anime ses habitants, leur soumission à leurs pasteurs,

leur amour et leur attachement pour la foi, leur zèle pour

l'éducation et leur générosité. On aime à retrouver encore

en eux cette probité antique et cette bonne foi q!ii ne sont

guère le caractère de nos sociétés modernes. Les actes do

la nomination des syndics pour la bâtisse de l'église et les

contrats de ceux-ci avec les ouvriers, seront toujours de cu-

rieux monuments de cette simplicité patriarchale et de cette

confiance absolue qui semblent ne pas pouvoir permettre

l'ombre d'un soupçon d'artifice ou de fraude.

L'église de St. Vincent fut une des premières î\ se revê-

tir d'ornements riches en sculpture. Un des habitants do

la paroisse, habile menuisier, s'était senti du goût pour

les arts, et sans autre guide que cet attrait et quelques

vieux livres, il s'était porté à la décoration et à l'em-

bellissement des églises : ce fut là le germe des premières

écoles de sculpture du pays.

L'Association de la Pro})agation de la Foi, les œuvres de

charité, la Société de Tempérance ont toujours été des

œuvres chères aux habitants de cette paroisse, et y ont

obtenu les plus heureux résultats.

Nous devons mentionner son zèle pour l'éducation.

Depuis près de 40 ans, les écoles y ont toujours été dans

une très-grande prospérité et ou en compte aujourd'hui cinq

très-bien tenues.

lA
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Mais l'ilablisseniont le plus irloricux ;\ cette paroisse et

qui y attire clia(iiie jour un grand ninnbre (r6tran;^ers, c'est

le inagnillque couvent des daines du Sacré CV.Mir. 11 est

dû en crande partie à la <,'énérosité et à l'activité de M.

F.X. Koinuald Mercier pendant huit ans curé de cette Pa-

roisse, et mort ù Montréal en 1841), chanoine de la Cathé-

drale et Archidiacre.

En 1845, il donna à ces dames une terre de 62 arpents

dans le village môme des Ecores, et c'est sur le point cul-

minant de ce coteau qu'il fit bfitir aussitôt un bel et vaste

édifice en pierre, de 120 pieds de long sur 40 de large

avec deux avant-corps de 30 pieds de saillie, qui a coûté

plus de £4,000.

De cette position élevée, on domine au loin tout le riche

et riant bassin au milieu duquel coule l'Ottawa avant de se

rendre au St. Laurent.

Dans ce pieux asile de la vertu, de la science et des

beaux arts, plus de cent jeunes personnes reçoivent une

brillante éducation, telle qu'elle convient à la position dis-

tinguée qu'elles soîit destinées il occuper dans la société.

Cet établissement grandit toujours soas les mains habiles

qui le dirigent, et il est appelé à jouer un grand rôle dans

l'avenir du pays.

Madame Batilde, première supérieure de ce couvent,

montra en même temps son bon goût et son zèle pour ses

tendres enfants, en préparant pour leurs jeux de riches

bosquets et de gracieux jardins ; et joignant l'utile à l'a-

gréable, elle sut par son industrie fertiliser ce sol aride.

Ce pensionnat n'empêche pas ces dames de s'occuper des

pauvres. Elles ont formé, surtout dans l'intérêt de la pa-

roisse et des familles qui ont peu de ressource, des classes

d'Externes qui réunissent déjà plus de cent enfans.

La postérité apprendra avec plaisir îes noms des princi-

paux bienfaiteurs de cette célèbre maison. Nous devons
signaler surtout l'évéque de Montréal, Mgr. de Charbonnel, y^

<X.cti
'

-te' /l1^«C- ^

i
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feu M. F.X. R. ^Mercier, M. J. J. Vinot, ciirij du >S;inlt-:in-

Récollet, madame de St. Ours, M. J. ]<]. Milh, am. .1 mairo

de Montréal, M. Pasclial Lacliai)elle, pi-re, etc.

LÉGENDE DK 1761—62.

i

Avant de quitter cette paroisse, pourquoi ne mention nc-

vions-nons pas un fait reniarqual)!e qui s'y passa il y a prt!:i

de cent ans ? Il fora connaître couMnent, clic/î un peuple

reli<i;ieux, les traditions poi)ulaires, au milieu du merveilleux

dont elles aiment à s'entourer, conservent et perpétuent les

enseignements de la plus haute morale.

" Dans ces harmonies de la religion et de la natnro, il

faut voir, dit Chateaubriand, des relations toucliantes entre

quelques scènes naturelles, quelques dogmes sacrés et la mi-

sère de nos cœurs. 11 faudrait nous plaindre, si, voulant

tout soumettre aux règles de la raison, nous condamnions

avec vigueur ces croyances qui aident an peuple à supporter

les chagrins de la vie, et qui lui enseignent une niorale que

les meilleures lois ne lui apprendront jamais. Il est bon, il

est beau, quoiqu'on en dise, que toutes nos actions soient

pleines de Dieu, et que nous soyons sans cesse environnés

de ses miracles." (Génie du Christ.)

Voici le fait.

Le 9 mars 1701, un français du nom de St. Paul, commit

un crime horrible dans la maison de Charles Bellenger, de

la côte Saint-François.

Après avoir enlevé tout l'argent, il donna cruellement la

mort à Bellenger, à sa femme et à deux en fans. Puis,

pour mieux couvrir son crime et ensevelir sous les ruines

jusqu'à sa dernière trace, il mit le feu à la maison.

La providence se chargea de révéler son forfait. Le

grenier qui était rempli de blé s'atfaissa de bonne heure

sous l'action des flammes, et les cadavres recouverts par le

blé échappèrent îi la destruction. Ils servirent à constater

!e crime. Les soupçons tombèrent sur St.-Paul, qu'on
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;\vaît vu dans ces para^'cs. Saisi par la justice, il finit

bientôt par tout avouer, et il raconta lui-niùinc les horribles

détails lie ce drame san^'^lant.

Condamné à la potence, il fut exécute dans la ville do

Montréal, mais la sentence portait cpie son cadavre serait

encerclé et suspendu jus(iu'à sa totale destruction sur les

lieux nicnies—théâtres du ibrfait. Ce ne fut f|u'un an après,

qu'un habitant, fati^i^ué de eu hideux spectacle, détacha cc3

restes décharnés, et les ensevelit près de li\, sous un mon-

ceau de pierres.

C'est ce fait mémorable dont le souvenir est encore vivant

dans le pays, ((uc l'on raconte aujourd'hui, avec des cir-

constances rpii tiennent du merveilleux et qui reposent sur

la tradition populaire.

On raconte qu'un nommé Valiquet, de la côte St.

Elzéar, étant un jour excité par la boisson, donna en pas-

sant un coup de fouet au pendu, et lui dit par dérision, ou

par fanfaronade : Je finvitc h venir souper avec moi. Il

allait en effet prendre part î\ une îèA . Il arrive et se met

à table avec les convives. Au milieu du repas—quelle est

la surprise et l'épouvante générale I... On voit entrer un

inconnu, d'une figure horrible, et Valiquet a reconnu le

pendu. Celui-ci s'avance et lui dit :

—

Tic m^as invité à sou-

per avec toi...me voilà

.

Toute l'assemblée fut saisie d'effroi et personne n'osa pro-

férer une parole. Le mort ajouta :

—

Je finvite à mon tour

à venir me voir demain au soiry... ne manque pas. Puis, il

disparut.

Cet ordre fut pour Valiquet un coup de foudre ; mais

dans la crainte de plus grands malheurs, il n'osa pas y man-

quer. Après avoir pris conseil des hommes les plus sages

du quartier, il fut décidé qu'il se présenterait devant le

pendu, en tenant dans ses bras un enfant encore innocent

et qu'il ne devait pas quitter, quelque chose qu'on pût lui

dire. Il part donc et à peine arrivé sur les lieux, le mort

lui crie de mettre à terre l'enfant qu'il tient. Valiquet

«
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refuse obstînomcnt, et il l'entend peu nprrs lui dire .

—

Bcmcrcie cet enfant^ car^ sans lui.^ Je t\iurai8 fait voir ce qiu,

c'est que C^'lNSULTEU LKS MUUTS.

Respect aux morts!—Telle est la morale de ce conte po-

pulaire, et cet enseignement n'est-il pis uiuinenimont ehri;-

ticn I Rejetez, si cela vous plait, Vcipoïsic de cette lé<,'onde,

maia acceptez-cu du moins la /cj^wi.— Mars, 18Ô0. - J. V.

PAROISSE DE ST. CUTflCERT.

CURÉS ET DESSERVANTS.

1 ®.—M.JoPEni Bastle Parent, Prêtre— Du 80 septembre IHO au 9 noûî

1772.—Mort ftux Ursulines des Trois-Rivièrcf', {cure de St. CuUtlcrt),

le 16 avril 1773, à 51 ans.—(K X. iV.)— (^''>• «iS-)

2®.—M. J. lÎTE Noël Poujkt, Prêtre.—Du 21 octobre 177-') au IG octobre

1775.—Mort A Bertbier, le 17 mai 1818, a 72 ans, .1 mois.— (No. 770.)

3 ° .—M. J. Bte. Dubois, Prêtre,—Du 12 novembre 1775 au 5 octobre 177'.»-

—Mort à Belreil, le 5 février 1805, à environ 55 ans.—(Xo. 781.)

4°.—M. Nicolas Henri Catin, (non Henri Nleohu,) Prêtre.—Du 25

octobre 1779 au 28 janvier 1785.—Mort à St. Cuthbeit, le 2% janvier,

1785 à 51 ans, 3 mois, 3 jours.— (No. 813.)

—

Note.—M. Poujet, curé de

Bcrihlcr, vint desservir St. Cuthbert, durant la ni.ibulie de M. Catîn et

jusqu'il sa mort, c'e.st-à-dirc du 27 décembre 1784 au 28 janvier 1785.

—

6 ° .—M. J. Bte. Noël Pol-jet, Prêtre, airé de BerUder.—Dessert du 28

janvier au 6 octobre 1785,—Voir No. 2 ci-dessus.)

G ° .—M. J. Bte. Guillaume Mathieu De Lorimier, Prêtre.—Du 22 octobre

1785 au 1er décembre 1799.—Mort à St. Cuthbert le 1er. décembre

1799, il 38 ans, 9 mois et 8 jours. Inhumé sous les noms de J. Bte

Mathieu Guillaume.—(N. 845.)

7 ® .—M. Louis Lamotte, Prêtre.—Du 22 décembre 1799 au 28 janvier 1819-

—Mort à St. Cuthbert, le 20 novembre 1835, à 71 ans, mois, 24 jours,

—(No. 901.)

—

A^otc.—Pendant une courte absence de M. Lamotte, du

29 décembre 1818 au 28 janvier 1819, M. Joseph Marie Boissonnault,

Prêtre, vint desservir St. Cuthbert.

8°.—M. Frs. Xavier Marcoux, Prêtre.—Du 29 janvier 1819 au 24 sep-

tembre 1829.—Vivant.—(No. 1044.)

9 ^ .—M. Antoine Fisette, (non Fizct,) Prêtre.—Du 29 septembre 1829

—(No. 1176.)—Curé actuel. Décembre 1850.

associations, dévotions, -etc., propres à la Paroisse

1. Confrérie du Sacré Cœur de Jésus.—2. Propagation de la Foi.

—

3 Chemia de la Croix.—4. Arcliicoufrérie.— 5. Tempérance

—

Chiniquy,



NOTICE niSTORIQUE.

*' La tcrrf? de l'6;:fliï?o," Ccrit lo cîirô,
—" a cl6 donnée à

la TiiToisse de S!, ('utlibert i);ii- iou Ja.mi:j Cutmiîkii'I',

l'Aînycr, par acte notarié du 30 juin 17()().: elle est <!c 00
>irj)en!i en snper'icie. Ce Mciisicur, pi re de leii l'Horsciablo

James Cut/(o(;-t, était alors seigiu'ur du fief de Berlldir.

Il donna en niOme lenipa deux cloelics et un tabiear. de

St. Cnllibirt. Il mit pour unicpic eondition à tant do

îibérî'.iité, (pi'on donnât son nom A, ectte nouvelle paroisse,

fjni fait p.'iitie de la ^ei/^ncnrie de Uertiner/'

—

M. Cullibert, père, était protestant, et ])rotestant zélé.

L'eneonra.e,"ement (ju'ii donna pour l'établissenient d'uno

paroirii^e et d'une égli»e catho!i(pics sur ses terres lui fait

d'aiîtimt p!u^ d'Iioimeur, (pi'ît cette date de 1700 le prosély-

tisme protestant était très-fervent, et (juc le gouvornemcnt
métropolitain ne dé.i,niisait guère son hostilité au catholicisme.

Des Seif^^ieurs ratholi(pies,—quel contraste afliigeant I—qui

avaient ci-devant fait don de terres pour le soutien d'égliscsdo

leur foi, bâties dans leurs seigneuries, les retiraient, à peu-

pns dans le mPine tcmpu^ des mains auxquelles il les avaient

antérieurement passées, et ce, au risque de meltre leshalM-

tants des paroisses ainsi dépouillées hors d'état de faire

vivre leurs pasteurs ! Les temps présents fourniraient

encore l'exemple scandaleux de contrastes il peu de chose

près analogues entre des Seigneurs catholiques et protes-

tants de notre époque, mais, tirons le rideau.

En 1700, il fut bâti un presbytère en pierre de 40 pieds

sur 26, dont le haut servit de chapelle jusqu'à la fin de
décembre 1781.

La bér.édiction de la première pierre de l'église de .St.

Cuthbert a été faite par M. Vuhoïs, curé, le 19 septembre

1779, et la première mj?ssc a été chantée à la lin de dé-

cembre 17S1.—Durant la vacance de la fin de l'été 1772, au
20 oct. '73, occasionnée d'abord par la maladie, puis parla
mort de M. /, JB. Parent^ la paroisse fut desservie par le M.
Basile Papin. Ce dernier monsieur est décédé à Berthier,

ie 2 nov. 1780, à -58 ans, 9 mois.— (No. 660 de la Lùie.)

L'érection canonique de St. Cuthbert est du 16 septembre
1845, et la civile— Ju V février 1846.

Cette paroisse a sept maisons d'école, en bois, fréquentées

par 280 cnfans des deux sexes.

—
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